









PAPE FRANÇOIS

CHAPITRE 6.1

QUELQUES PERSPECTIVES 

PASTORALES 
  

SURMONTER LES CRISES 



ÉCLAIRER LES CRISES, LES ANGOISSES, LES DIFFICULTÉS 
 

Il faut un mot à l’adresse de ceux qui, dans l’amour ont déjà fait vieillir 
le vin nouveau des fiançailles. Lorsque le vin vieillit grâce à cette 
expérience du chemin parcouru, la fidélité dans les petits détails de la 
vie s’y manifeste, fleurit dans toute sa plénitude. C’est la fidélité de 
l’attente et de la patience. C’est comme si cette fidélité pleine de 
sacrifices et de joies fleurissait à l’âge où tout vieillit  ; et les yeux 
deviennent brillants en contemplant les petits-enfants. Il en était ainsi 
dès le commencement, mais cela est déjà devenu conscient, solide, a 
mûri grâce à la surprise quotidienne de la redécouverte jour après jour, 
année après année. Comme enseignait saint Jean de la Croix, «  les 
vieux amants » sont ceux qui sont « exercés de longue main et ayant 
fait leurs preuves  ». Ils «  n’ont plus cette ferveur sensible, cette 
fermentation spirituelle, ces bouillonnements extérieurs. Ils goûtent la 
suavité du vin d’amour parfaitement cuit jusqu’à la substance […] 
fixée au plus intime de l’âme ». Cela suppose d’avoir été capables de 
surmonter ensemble les crises et les temps d’angoisse, sans fuir les défis 
ni cacher les difficultés. 

L’histoire d’une famille est jalonnée de crises en tout genre, qui font 
aussi partie de sa dramatique beauté. Il faut aider à découvrir qu’une 
crise surmontée ne conduit pas à une relation de moindre intensité 
mais conduit à améliorer, affermir et mûrir le vin de l’union. On ne 
cohabite pas pour être toujours moins heureux, mais pour apprendre à 
être heureux d’une nouvelle manière, à partir des possibilités qu’ouvre 
une nouvelle étape. (…)  Chaque crise cache une bonne nouvelle 
qu’il faut savoir écouter en affinant l’ouïe du cœur. 

Pour affronter une crise, il faut être présent. C’est difficile, car parfois les 
personnes s’isolent pour ne pas exposer ce qu’elles sentent, elles 
s’enferment dans un silence mesquin et trompeur. En ces moments, il 
est nécessaire de créer des espaces pour communiquer cœur à cœur. 
Le problème est qu’il devient plus difficile de communiquer de cette 
façon durant une crise si on n’avait jamais appris à le faire. C’est tout 
un art qu’on apprend dans des moments de calme, pour le mettre en 
pratique dans les temps durs. (…) 

Il y a des crises communes qui se produisent généralement dans tous 
les couples, comme la crise des débuts, lorsqu’il faut apprendre à 
rendre compatibles les différences et à se détacher des parents ; ou la 
crise de l’arrivée de l’enfant, avec ses nouveaux défis émotionnels ; la 
crise de l’allaitement, qui change les habitudes du couple ; la crise de 
l’adolescence de l’enfant, qui exige beaucoup d’énergie, déstabilise 
les parents et parfois les oppose l’un à l’autre ; la crise du « nid vide », 
qui oblige le couple à se regarder de nouveau lui-même ; la crise qui a 
son origine dans la vieillesse des parents des conjoints, qui demandent 
plus de présence, de soins et de décisions difficiles. Ce sont des 
situations exigeantes, qui provoquent des peurs, des sentiments de 
culpabilité, des dépressions ou des fatigues pouvant affecter 
gravement l’union. 
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A celles-là s’ajoutent les crises personnelles qui ont des incidences sur le 
couple, ayant trait aux difficultés économiques, de travail, affectives, 
sociales, spirituelles. (…) Savoir pardonner et se sentir pardonné 
constitue une expérience fondamentale dans la vie familiale ». « L’art 
difficile de la réconciliation, qui nécessite le soutien de la grâce, a 
besoin de la généreuse collaboration de parents et d’amis, et parfois 
même d’une aide externe et professionnelle ». 

Il est devenu fréquent que, lorsque quelqu’un sent qu’il ne reçoit pas 
ce qu’il désire, ou que ne se réalise pas ce dont il rêvait, cela semble 
suffisant pour mettre fin à un mariage. À cette allure, il n’y aura pas de 
mariage qui dure. Parfois, pour décider que tout est terminé, il suffit 
d’une insatisfaction, d’une absence à un moment où on avait besoin 
de l’autre, d’un orgueil blessé ou d’une peur diffuse.  

Dans ces circonstances, certains ont la maturité nécessaire pour élire 
de nouveau l’autre comme compagnon de route, au-delà des limites 
de la relation, et acceptent avec réalisme qu’il ne peut satisfaire tous 
les rêves caressés.  Ils évitent de se considérer comme les seuls martyrs, 
ils valorisent les possibilités, petites ou limitées, que leur donne la vie en 
famille et cherchent à  renforcer le lien dans une construction qui 
demandera du temps et de l’effort.  

Vieilles blessures 
Il est compréhensible que dans les familles il y ait beaucoup de crises 
lorsque l’un de ses membres n’a pas mûri sa manière de nouer une 
relation, parce qu’il n’est pas guéri des blessures de l’une ou l’autre 
étape de sa vie. L’enfance ou l’adolescence mal vécues constituent 
un terreau de crises personnelles qui finissent par affecter le mariage. 

Beaucoup finissent leur enfance sans avoir jamais senti qu’ils sont aimés 
inconditionnellement, et cela affecte leur capacité de faire confiance 
et de se donner. Une relation mal vécue avec ses propres parents et 
frères, qui n’a jamais été guérie, réapparaît et nuit à la vie conjugale. 
Donc, il faut suivre un processus de libération qu’on n’a jamais affronté. 
Lorsque la relation entre les conjoints ne fonctionne pas bien, avant de 
prendre des décisions importantes, il convient de s’assurer que chacun 
ait effectué ce parcours de guérison de sa propre histoire. Cela exige 
de reconnaître le besoin de guérir, de demander avec insistance la 
grâce de pardonner et de se pardonner, d’accepter de l’aide, de 
chercher des motivations positives et de recommencer sans cesse. 
Chacun doit être très sincère avec lui-même pour reconnaître que sa 
façon de vivre l’amour est immature. Il a beau sembler évident que 
toute la faute est de l’autre, il n’est jamais possible de surmonter une 
crise en espérant qu’uniquement l’autre change. De même, il faut 
s’interroger sur ce par rapport à quoi on pourrait soi-même mûrir ou 
guérir afin de favoriser la résolution du conflit. 
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Questions pour un partage en groupe : 

• Comment est-ce que je cultive, en famille et dans toutes mes relations, le 
dialogue, la communication et le pardon ? 

• Comment est-ce que je dépasse les crises pour en faire des chemins de 
croissance et d’alliance renouvelée ? 

• Comment puis-je aider des personnes qui traversent des crises ?	

Prière 

Dieu qui as donné ton Esprit d’amour à chacun de tes fidèles, accorde la santé de 
l’âme et du corps à ceux pour qui nous te prions. Qu’ils arrivent à t’aimer de toutes 
leurs forces pour accomplir de tout leur cœur ce que tu veux. Nous te le demandons 
par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.	

Conseil conjugal :  

Avifa : Stéphane Ançay, Tél : 079 200 13 88 
Conseiller conjugal et familial: Emilio Pitarelli www.conseilconjugal.ch 078 659 25 21 

Soirées Elle et Lui : www.ellelui.ch 

Constellation familiale: Virginie MacMillan 078 667 81 16 
https://www.therapiescorporelles.com/constellations 

http://www.conseilconjugal.ch
http://www.ellelui.ch
https://www.therapiescorporelles.com/constellations

